
Mémé 
 
Les mamies elles apprécient 
Qu’on leur trouve un petit surnom 
Si possible un surnom joli 
Et tout plein d’imagination 
 
Ma mémé se prénomme Eugénie 
Mais elle trouve ça immonde 
Elle a trouvé un nom plus joli 
Il faut qu’on l’appelle Raymonde 
J’ai bien tenté de l’app’ler grand-mère 
Mais elle a failli s’étouffer 
On est pas chez les « prout-prout ma chouère » 
Te fais pas chier, moi c’est Mémé ! 
 
Les mamies elles aiment aussi 
Nous apprendre à faire des gâteaux 
Qu’on pourra refaire toute sa vie 
Aux marmots de nos marmots 
 
Ma mémé au petit déjeuner 
Elle s’ fait des tartines d’Harissa 
Qu’elle trempe dans son café 
Qui est meilleur quand il est froid 
J’ai jamais dit à ma mémé 
Ce que j’ pensais de ses petits plats 
Je sais qu’elle m’aurait balancé 
Que tant que ça nous l’ bouche pas… 
 
Les mamies enseignent tout plein 
De dictons aux petites crapules 
On dit qu’un aïeul qui s’ éteint  
Est une bibliothèque qui brûle 
 
La vie est une tartine de merde 
Dont on croque un bout chaq’ matin 
Ma mémé, elle en a du verbe  
Souvent elle en perd son latin 
Car si ceux qui ont de la culture 
L’étalent comme de la confiture 
On peut dire que ceux qui n’en ont pas 
Se contentent d’Harissa 
 
Non mais qu’est ce qu’il a l’aut’ tête de cul ? 
Sur ma mère à couilles de mes deux mères  
Si tu m’les brises moi j’t’arrache un œil et j’te chie dans l’trou ! 
Tu cherches la morgnifle ou quoi ? 
Avec moi y’a pas à tortiller du cul pour chier droit 
Alors tu remballes tes génitoires dans leur dé à coudre  
et tu rentres chez ta mère mettre la viande dans l’torchon ! 
Raclure ! 
 
On dit qu’un aïeul qui s’éteint 
Est une bibliothèque qui brûle. 
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